
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 11 (1963)

Artikel: La mitre de Joss de Silenen, évêque de Sion 1482-1497

Autor: Wolff, Albert de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728024
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA MITRE DE JOSSE DE SILENEN, EVEQUE DE SION
1482-1497

par Albert de Wolfe

es visiteurs de l'eveche de Sion peuvent, depuis quelques annees,
admirer dans une vitrine du grand salon bleu du palais
episcopal deux mitres du XVe siecle. C'est grace a l'impulsion
de Mgr Frangois-Nestor Adam, reverendissime eveque de

Sion, que ces mitres, jusqu'ici peu visibles parce qu'elles
faisaient partie des ornements sacerdotaux, provoquent
aujourd'hui l'admiration des connaisseurs.1

La plus belle et la plus precieuse ä la fois a appartenu a

Josse de Silenen, qui tut eveque de Sion de 1482 a 1497.

La famille de Silenen est d'origine uranaise, mais s'installe en Valais des 1309,

par le mariage de Konrad de Silinon avec Aymonette de Platea, de Viege.2 Elle
donne un grand bailli: Arnold de Silenen, cite en 1431 et en 1444; le tils de ce dernier,
Christophe, est le premier vice-bailli ou Landeshauptmann Statthalter du pays. Des

trois fils de Christophe, Andreas, protonotaire apostolique, est nomme chanoine de

Valere en 1445; Jodoc monte sur le siege episcopal de Sion en 1482, et Albin com-
mande les troupes lucernoise ä Morat et a Nancy, ainsi que les troupes valaisannes a
Eschenthal oü il trouve la mort en 1494.3

Jodoc, ou en fran9ais Josse de Silenen, sera le personnage le plus celebre de la
famille. Ne au chateau de Küssnacht oü son pere faisait de frequents sejours, il
etudie a l'Universite de Pavie, et s'oriente vers l'etat ecclesiastique. Tout jeune, il
est nomme chanoine de Lucerne, et, en 1462, prevöt de Beromtinster, et se manifeste
comme le champion de la cause franyaise en Suisse. Louis XI, decelant son

1 Ces deux mitres ont ete exposees a Sion, ä l'occasion de la visite en Valais de la Societe
suisse d'heraldique, lors de l'exposition « Heraldique valaisanne », du 1er au 30 juin 1958, au
Musee de la Majorie. Voir le catalogue, 32 pages et 16 illustrations par l'auteur, n08 53 et 54,
ill.: pl. II. Imprimerie Fiorina & Pellet, Sion.

2 Armorial du Valais, article von Silinen oder von Silenen, pp. 242 et 243, Orell Fussli,
Zurich, 1946.

3 Silenen, par 14. Hoppler, Anzeiger Schweiz. Geschichte, 1893.



434 —

Fig. 1. Fig. 2.

intelligence et son habilete, se l'attachera et en fera son ambassadeur aupres des Con-
federes de 1473 a 1480. Grace a l'appui royal, Silenen est nomine eveque de Grenoble
en 1479 et, en 1482, prince-eveque de Sion. Des ce moment, il orientera la politique
du Valais vers la France.

Prelat cultive et fastueux, Silenen sera un grand protecteur des arts. Nombreux
sont encore les temoins de son goüt et du patronage qu'il a accorde aux peintres,
sculpteurs, verriers, enlumineurs, premiers imprimeurs et musiciens.4 II restaure

4 Citons son breviaire de 1493, magnifiquement enlumine, autrefois dans les archives de la
famille de Riedmatten, ä Sion, aujourd'hui au Musee national a Zurich; le vitrail de 1494, au
raeme musee, publie dans Archives heraldiques suisses AHS), 1914, t. IV; voir aussi le tres
beau « Cantique compose ä la louange de Josse de Silenen », par Bartholomeo Cantor a Berne,
parchemin 59x 78 cm aux Archives du chapitre de Sion: publie dans AHS, 1914, p. 202, et
catalogue Exposition Majorie, 1958, n° 96. II existe aussi an Musee de Valere MV) un
cartouche en hois sculpte aux armes de l'eveque, MV, n° 244. La famille de Roten de Rarogne y a
depose un verre en forme de cone renverse, grave de trois fleurs de lis d'or, avec un couvercle,
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entre autres le chateau episcopal de la

Majorie a Sion, oü une pierre sculptee
et un tympan de porte en stuc portent
encore la trace de ses armes.5 Assidu des

bains de Loeche, Silenen les developpera,
en fera un centre connu et tres fre-

quente, pas toujours pour la seule

question cle sante '

Bon administrateur6, politique
influent et aux visees larges, l'eveque de

Sion essaie d'unir les Dizains du Valais
en 1483, inaugure la serie des alliances

avec les cantons en 1484, et signe un
traite avec Berne en 1489. «Pour punirdes
vexations contre ses sujets, et favoriser
les rois de France, il entreprit trois

guerres contre l'Ossola Georges Super-

saxo, gagne par l'argent du due de Milan,
souleva le Valais et formale löavnl 1496

ce prelat amsi que son frere a s'exiler
devant la mazze. »7 L'eveque mourut a

Rome en 1497.

Fig 3.

Sa mitre que nous reproduisons (fig. 1 et 2) est un tres bei exemple de l'art
fran9ais du XVe siecle finissant. Elle mesure 39 cm de hauteur, 33 cm cle largeur;
les fanons ont une longueur de 46 cm.

L'ensemble forme un feuillage entierement brode de perles fines, sur un fond
de soie pourpre, parseme de paillettes d'or. Deux panneaux a sommet tnangulaire
sont divises par des bordures, Celles du milieu et de la base ayant le double de

largeur des bordures exterieures Au centre, les fleurs et feuilles de chardons
forment le sujet principal de la decoration de toute la mitre Sur le cote frontal,
on reconnait a mi-corps, a gauche, la Vierge et l'Enfant qui tient dans sa mam
gauche un perroquet vert, et a droite saint Theodule, patron du Valais, au

le tout dans un ecrm en bois tourne, double cle cuir. Ce verre aurait aussi ete donne par Locus XI
a Josse de Silenen, une inscription gravee frustement au XVIIIe siecle temoigne cle l'appaite-
nance de ce verre ä l'eveque Fuit Rdmo Jodoci de Silino ADT. MV, n° 1526-20

5 Ces armes ont ete retrouvees lors de la restauration de la Majorie pour le Musee des
beaux-arts en 1946.

6 Abbe Jean-Emile IAmini et abbe P. Deleze, Vallesia Christiana, 1940, p. 64.
7 Ibid.



— 436 —

dos, saint Georges et ie dragon, et a droite
sainte Catherine, patronne de Valere, avec
le glaive et la roue. Les fanons, qui vont
en s'elargissant, sont decores des memes
motifs de feuillage que la mitre. Au bas
de chacun figurent les armes de Silenen:
d'or au lion de gueules. Ces armes, tissees
de fils d'or, sont affrontees et sommees
de la mitre entre le glaive, Symbole du
pouvoir temporel de l'eveque de Sion,
et la Crosse, Symbole de son pouvoir
spirituel (fig. 3).

Le travail tres raffine est execute en
application de broderie sur une soie pour-
pre. Les bords des feuillages sont ganses
d'un fil d'or, torsade et fixe au point. Les

grandes surfaces et les bordures sont ser-
ties d'un galon plus epais, double, et tresse
d'or. L'ensemble de la mitre est entiere-
ment brode de deux formats de perles
fines. Les plus petites garnissent les

ä-plats des feuillages, des fieurs et des

personnages. Les autres, qui sont environ
clix fois plus grandes, forment un lisere tout le long des bordures; on les retrouve
aussi comme un accent de certains motifs, comme les mitres surmontant les armes
des fanons.

Parsement le fond de soie pourpre, l'artiste a cousu des paillettes d'or en semis

irregulier. Vers 1930, sous l'episcopat de Mgr Victor Bieler, la mitre de Silenen a

ete restauree 8 et les applications entierement reportees sur un nouveau fond de soie

rouge. C'est ä ce moment que de nombreuses paillettes modernes ont ete rajoutees.
On distingue les authentiques, plus grandes, tres plates et percees d'un tout petit
trou, tandis que les modernes sont legerement concaves et percees avec un diametre
plus large.

La mitre de Silenen est ornee de trois camees et de sept pierres precieuses. Sur
le devant, en haut de la borclure centrale se detache un camee en sardonyx, a tete
d'oriental barbu, coiffe d'un turban (fig. 4). Ce camee cercle d'or ä double bordure
ciselee en grenetis est monte sur des petales de rose cl'argent. Ce camee beige, sur

8 Nous n'avons pu letrouvei la date exacte m encoie l'atelier qui a execute cette restauia-
tion. C'est a ce moment que la fourre de la mitre en soie pouipre a ete entierement renouvelee.



Fig. 5. Fig. 6.

un fond bleu tres pale, mesure 19 sur 15 mm. On peut le situer au XIVe siecle, et le

rapprocher d'une piece analogue au Stuttgarter Kunstkammer.9
Au milieu, une amethyste rectangulaire sertie d'or est montee sur un millet

tresse d'argent encore emaille en partie. En troisieme rang, en bas, une petite
amethyste ovale est sertie et montee sur un ceillet semblable au precedent. A droite,
un fort beau camee antique, jaune ocre, 18-12 mm (fig. 5) represente une tete de

reine ptolemaique du IIe ou du Ier siecle avant J.-C. et dont Mlle Vollenweider,
l'eminente specialiste attachee au Musee d'art et d'histoire de Geneve, entreprendra
une etude. Ce camee, egalement serti d'argent, est monte sur un millet. A gauche
encore une amethyste, montee sur une rose.

Sur le cote nuque de la mitre, au sommet de la bordure centrale, un tres beau

camee en sardonyx indigo et blanc laiteux represente la dame a la licorne (fig. 6).
La jeune femme tres elegante, corsetee en busquiere et coiffee d'un hennin, caresse
l'animal de la main droite. Elle leve la main gauche en ayant Fair de lui donner
quelque chose a manger. De l'autre cote, l'artiste a represente un chateau avec une
tour en poivriere sur un rocher feuillu.

9 H. Wentzel, Die Mittelalterlichen Gemmen in der Stuttgarter Kunsthammer, dans
Munchene? Jahrbuch der bildenden Kunst, 3, Folge VI, 1955 p. 31, f, fig. 3. Aimable communication

de Mlle M. Vollenweider, Collonges, Hante-Savoie.
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Ce tres beau camee (28-18 mm) « montre du point de vue stylistique une certaine
ressemblance avec un autre camee a Munich sur lequel apparait la figure de sainte
Barbara que Wentzel elate de la deuxieme moitie du XVe siecle ».10

En dessous, une grande topaze taillee en rectangle, et sur la bordure horizontale
trois amethystes dont deux sont montees sur ceillet, et celle de gauche sur une rose.

** *

Quant ä l'origine de cette mitre, la tradition orale de l'eveche de Sion nous dit
qu'elle a ete donnee ä Josse de Silenen par Louis XI, roi de France, qui voulait
recompenser le partisan fidele de sa politique aupres des Confederes.

Dans l'inventaire des ornements pontificaux appartenant au venerable chapitre
datant de 1532 11 on trouve: et primo unam mitram poulcram factam de perils cum,

lapidibus pretiosis, sap/iris, smaragdis, amatistis, gsmock? adiemont numero undecim.
Done si cet inventaire relate onze pierres au lieu de dix, l'emeraude a disparu; il
ne specifie pas que la mitre est aux armes Silenen et ne donne pas d'indications sur
son origine.

Un second inventaire, du 19 juin 1638 12, ne mentionne que deux mitres dont:
1 pretiosa mitra alba, cum insertis diversis lapidibus, pretiosis in unaquaque parte
quinque absque illo in culmine.

Cependant dans le livre Le Cardmal Schiner, 1522-1922, publie en 1923 a

l'occasion du 400e anniversaire cle sa mort, par les deux societes d'histoire du Valais,
le president de la societe haut-valaisanne alors en charge etait le chanoine Dionys
Imesch, l'erudit archiviste du chapitre. Lorsque l'on connait la rigueur historique
et scientifique de Mgr Imesch, il est difficile de penser qu'il n'a pas connu un document

sur l'origine de la mitre de Josse de Silenen, pour imprimer en dessous de la figure 2

dans ce volume: «Mitre donnee par Louis XI a Jost de Silenen. »

Cette mitre remarquable, qui a miraculeusement echappe a l'incendie de Sion

en 1788 et au pillage de 1798, demontre que, si elle est un don de Louis XI, ce

dernier, si ladre et si peu porte au luxe, ne menageait pas ses ecus et passait com-
mande aux meilleurs artisans lorsqu'il voulait s'attacher un agent favorable a la

grandeur de la France.
(Photos Studio Camera, Sion)

10 H. Wentzel, Die Mittelalterlichen Gemmen der Staatlichen Münzsammlung zu München,
dans Münchener Jahrbuch der bildenden Kunst, 3, Folge VIII, 1957, p. 42, fig. 17 et p. 48, n° 1.

Aimable communication de MUe M. Vollenweider.
11 Lettre de M. l'abbe Hans-Anton von Roten, du 20 novembre 1962.
12 Ibid.
13 Le cardinal Mathieu Schiner, plaquette publiee par les deux societes d'histoire du Valais,

edition d'art Boissonnas, Geneve, 1923, pl. 2.
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